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Urgences et politiques Climat : Arrête d’en faire des tonnes !

Le réchauffement climatique, c’est la catastrophe, on l’a compris. Mais pas 
question de se laisser abattre. Il est encore temps d’agir.

La Belgique s’est engagée à réduire de 50 % ses émissions de gaz à effet de 
serre d’ici 2030. Un sacré défi. Et pourtant c’est possible.
Avec sa nouvelle campagne « Climat : arrête d’en faire des tonnes », écoconso 
propose des actions concrètes, à mettre en place progressivement.

Comment y parvenir ?

Chacun a son rôle à jouer pour diminuer les émissions de gaz à effet de serre ! 
Il faut donc que tout le monde agisse : citoyens, entreprises et pouvoirs publics.

Les élections sont terminées, le temps 
des négociations pour établir les coalitions 
est ouvert. Pendant ce temps, les vrais 
problèmes ne sont pas pris en compte.

Les perturbations climatiques nous 
montrent leurs effets dévastateurs et la 
biodiversité continue à diminuer partout sur 
la planète. La cause commune à ces deux 
catastrophes : l’activité humaine.

Le récent échec de la « loi climat », qui 
devait pourtant faire écho à la formidable 
et longue mobilisation des jeunes, mais 
également de l’ensemble de la population, 
montre l’absurdité de notre système 
politique. Celui-ci ne peut ou ne veut 
prendre en compte les urgences pourtant 
dénoncées par les scientifiques, même si, 
bien sûr, chacun d’entre nous a aussi un 
rôle à jouer. Nous l’avons déjà dit dans ces 
lignes, c’est au quotidien que tous nous 
pouvons mettre en place de nouveaux 
comportements. L’article « Climat : Arrête 
d’en faire des tonnes ! » sur cette page nous 
propose des exemples de changements à 
mettre en place progressivement. Nous 
pouvons aussi et notamment agir pour la 
biodiversité chez nous, dans nos jardins 
ouverts à la nature, où les produits avec 
la terminaison « -cide » sont en toutes 
circonstance à proscrire.

Mais, devant l’urgence, ce sont aux 
décideurs politiques, après les avoir 
suffisamment expliquées et justifiées 
au préalable,  à prendre des mesures 
stimulantes et/ou contraignantes pour 
arrêter le processus destructeur en cours. 
Faut-il en conclure que pour certains, le 
climat et la perte de biodiversité ne sont 
pas des matières urgentes à prendre 
en considération ? Faudra-il continuer 
à descendre dans la rue pour espérer 
que les politiques finissent par réagir 
?  Des mesures fortes et concrètes sont 
essentielles pour que les citoyens et 
les jeunes en particulier, forces vives 
de demain, gardent confiance dans les 
institutions et soient encouragés dans leur 
volonté d’évoluer dans un monde où un 
changement est possible.

Willy Calleeuw
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Pour nos membres qui souhaitent 
être informés par courriel :
Nous les invitons à nous commu-
niquer leur adresse e-mail, en en-
voyant un courriel à 
support@lasne-nature.be, en y 
indiquant leurs nom et adresse.

Ces informations seront utilisées 
exclusivement par l’asbl Lasne 
Nature, et ne seront d’aucune fa-
çon communiquées à d’autres.

Chacun pourra demander d’être 
retiré de cette liste, quand il le 
souhaite.
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Climat : Arrête d’en faire des tonnes !
Que peut-on faire individuellement ?

Pour atteindre l’objectif, chacun devrait réduire ses 
émissions de CO2 de 6,5 % par an pendant dix ans.

Concrètement, cela veut dire :
• En 2019, on met en place une action pour économiser 700 
kg de CO2.
• En 2020, on continue cette première action et on y ajoute 
une autre action qui permet aussi d’économiser 700 kg de 
CO2 par an.
• Et ainsi de suite jusqu’en 2030. Progressivement, on peut 
alléger l’effort avec des actions où on épargne plutôt 400 à 
500 kg de CO2 par an les dernières années.

Quelques exemples ? Le tableau ci-contre montre un 
cheminement à suivre que chacun peut adapter à son vécu.

Ça paraît tout de suite plus faisable, n’est-ce pas ?

Ce qui est certain, c’est qu’il faut agir sur tout ce qui pèse 
lourd dans l’empreinte carbone individuelle.

Ces idées – et bien d’autres – peuvent se regrouper en une 
série de 16 actions. Nous l’appelons la checklist climat.

Ma checklist climat

Voir sur https://www.ecoconso.be/fr/content/climat-arrete-
den-faire-des-tonnes

Voici 16 actions phares que chacun peut mettre en place 
pour participer à l’effort climatique.

Ecoconso va les détailler progressivement et donner des 
astuces pour arriver à les mettre en pratique : une nouvelle 
action tous les 15 jours environ, à partir d’avril 2019 et ce 
jusqu’à la fin de l’année.

À vous de piocher dedans et de composer votre propre 
programme pour réduire vos émissions de CO2 de 50 % 
en 10 ans.

Extrait de la publication d’Ecoconso
https://www.ecoconso.be/
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Comment diviser ses émissions  
de CO2 par 2 en 10 ans ?

www.ecoconso.be

Remplacer un repas 
avec du boeuf par 
un repas végétarien 
chaque semaine
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Simplicité, sobriété …pour construire un autre monde !

La  mobilisation historique que nous 
observons actuellement en faveur de 
l’environnement  nous amène à  quelques 
réflexions sur notre quotidien. Cela fait 
bien longtemps que les experts  ont  tiré 
la sonnette d’alarme, mais il a fallu ces 
mots de Greta Thunberg : « Vous dites que 
vous aimez vos enfants par dessus tout, 
mais vous leur volez leur avenir ! » pour 
déclencher enfin une prise de conscience  
de grande envergure !

« On veut changer le monde » : Les 
jeunes (et les moins jeunes) demandent 
maintenant aux politiques de  prendre  
des mesures efficaces pour ralentir le 
réchauffement de la planète  et  préserver 
la biodiversité, deux  préoccupations 
environnementales intimement liées. En 
effet la plupart des écosystèmes n’ont 
pas la capacité de s’adapter, en raison 
de la vitesse du changement climatique  
et c’est la vie humaine sur la terre qui se 
trouve en danger. C’est pourquoi il s’agit 
d’entreprendre la transition  vers  une 
société « bas carbone », plus respectueuse 
des limites naturelles de la planète, basée 
sur une économie moins destructrice et 
moins consommatrice de ressources.  Le 
succès de la transition va dépendre de 
plusieurs éléments : les actions politiques, 
les progrès technologiques et scientifiques, 
mais aussi le comportement des citoyens. 
Sans une implication de leur part, peu de 
progrès seront possibles.

Que pouvons-nous faire pour participer 
à cette transition ? Comment nos actions 
locales pourront elles  amener le virage 
écologique  demandé et promis de toutes 
parts ?  Si nous voulons que nos enfants 
aient de quoi se nourrir, se loger, se 
chauffer et être en sécurité quand ils seront 
adultes, nous devrons diminuer la quantité 
de ressources que nous utilisons… 
c’est-à-dire vivre plus simplement, plus 
sobrement ! Partout se créent  des 
groupes de réflexion qui encouragent les 
consommateurs  à  réduire  leur impact 
négatif sur l’environnement.

Consommation ne signifie pas qualité 
de vie

Déjà Pierre Rhabi  appelait à un changement 
de paradigme, par le choix d’une « sobriété 
réparatrice et volontairement consentie  »  1 
Soutenu notamment par les Amis de 
la Terre, le mouvement de « simplicité 
volontaire » encourage les citoyens à 
s’épanouir dans une vie plus simple et plus 
gratifiante : « La simplicité volontaire est 
un courant social, un art de vivre ou une 
philosophie de vie qui privilégie la richesse 
intérieure par opposition à la richesse 
matérielle manifestée par l’abondance de 
la consommation ».2  

Ce nouveau mode de vie offrira  le temps 
de prendre soin de soi et des autres et 
de se connecter avec la nature. Sortir du 
moule de la société de consommation n’est 
pas simple, on se trouve confronté à de 
nombreuses difficultés et ce n’est qu’à très 
petits pas qu’on peut espérer progresser. 
Chacun doit trouver son rythme pour 
recentrer sa vie sur les valeurs essentielles.

Selon Serge Mongeau : « La société de 
consommation (est une)  « cage dorée  », 
elle s’avère une source de multiples 
aliénations et conséquences : les individus 
existent par ce qu’ils possèdent et non plus 
par ce qu’ils sont, pendant que la frénésie 
consommatrice continue à menacer notre 
environnement. ».    

Le consommateur  détient le pouvoir de 
non-achat ! 

Il peut refuser d’acheter des produits 
inutiles, sur-emballés dans trop de 
plastique, ayant nécessité des transports 
longs et polluants, fabriqués dans des 
conditions humainement inacceptables…

Il peut renoncer à certains comportements 
qui  génèrent d’importantes émissions de 
gaz à effet de serre. Enfin, il peut, en toute 
sérénité, prendre ses distances par rapport 
au système d’hyper consommation !

L’asbl  « Ecoconso » épingle sept  idées 
pour aider le consommateur  à  adapter 
son mode de vie 3.

Diminuer sa consommation de 
chauffage : 
Partout et à tous les niveaux, il faudra 
réduire la consommation d’énergie. Les 
administrations comme les citoyens 
devront veiller à éviter tous les gaspillages 
et à mettre en œuvre les moyens les 
plus efficaces pour consommer moins. 
L’isolation des bâtiments est une priorité !

Parcourir moins de kilomètres en 
voiture :
Donner la préférence aux transports en 
commun et à la mobilité douce est souvent 
difficile. « Je ne peux pas me passer de 
ma voiture ! » est en réalité un constat 
désespéré, auquel il serait grand temps de 
répondre par des mesures positives.  »4  . 
On attend avec impatience que les 
autorités communales et régionales offrent 
des alternatives pour permettre aux 
citoyens de diminuer leur usage de la 
voiture individuelle. 

Manger plus de légumes et moins de 
viande :
L’adoption d’une alimentation locale. 
participe à la réduction des émissions de 
gaz à effet de serre 5. Tout en contribuant 
à  diminuer les transports routiers, elle 
favorise l’activité des agriculteurs et 
producteurs de la région. L’achat de 
produits « bio » encourage la pratique de 
cultures respectueuses de la qualité des 
sols et de la biodiversité.

Tendre vers le zéro-déchet :
Même si  il est admis que la qualité du 
recyclage est d’un niveau acceptable dans 
notre pays, il ne faut pas espérer qu’il soit 
la solution ! Pour le verre et le papier-
carton, les résultats sont  assez bons. Mais 
pour les différentes sortes de plastique, on 
est bien loin du compte. Le plastique finit 
toujours par se retrouver dans la nature, 
c’est une bombe à retardement !

Acheter moins de choses et les garder 
plus longtemps :
Ré-utiliser, réparer, récupérer… Donner 
ou vendre ce dont on n’a plus besoin, 
réparer tant que c’est possible (vive le 
Repair’café  ), échanger avec ses voisins 
ou partager certains matériels qui peuvent 
servir à plusieurs ménages… Éviter le 
superflu et n’acheter que des équipements 
ménagers à faible consommation.

Passer aux énergies renouvelables et 
économiser l’électricité :
Choisir un fournisseur d’électricité vert 6, 
installer des panneaux solaires, adapter 
son éclairage, sont des actions à combiner 
avec  tous les petits gestes possibles chez 
soi…

Éviter l’avion :
L’avion consomme énormément de 
kérosène, les traînées de condensation 
et d’autres émissions comme l’ozone 
renforcent encore l’impact sur le climat. On 
réserve l’avion pour les grands voyages où 
l’on prend le temps de découvrir le pays, 
plutôt que pour les mini trips. Pour ceux-là, 
on préfère le train ou l’autocar.

Le changement de paradigme

« La société de surconsommation et de 
gaspillage dans laquelle nous vivons n’est 
pas une fatalité. »7 .

Il existe une vraie envie de changer les 
choses et de passer de la parole aux actes, 
en tenant compte de la complexité de la 
situation.  Préserver  les conditions de vie 
sur terre pour les générations qui suivent  
est  maintenant devenu une priorité. 

Denise Morissens

1  Pierre Rhabi : « Vers la sobriété heureuse ».
2  Serge Mongeau :   Réseau Québecquois de 
Simplicité Volontaire (RQSV)
3  Écoconso : « 7 idées pour agir contre le 
réchauffement climatique » www.ecoconso.be
4  Inter Environnement Wallonie 22 janvier 2019 
Mobilité
5  Valérie Régnier, bulletin n° 117 de Lasne 
Nature, page 9
6  Classement des fournisseurs d’électricité.  
www.greenpeace.be
7  Les Amis de la Terre : simplicité volontaire.
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Sport au village, la balle pelote
Suite de l’article paru dans le numéro 
précédent

Rencontres
Avec Alex ANCART
Poursuivant la tradition familiale initiée 
par son père Adelin, anciennement 
dirigeant du club de Genval, Alex 
Ancart compte 35 années de fidélité 
au ballodrome. Gamin il marque 
déjà les chasses avant d'intégrer 
l'équipe des cadets de Genval.                                                                               
Bon joueur et de ce fait fort 
sollicité, il évolue à Beaurieux, 
Lasne, Walhain Espoir, Wauthier-
Braine, Gentinnes et Plancenoit.                                                                                                                            
En 1988, il devient arbitre au sein de 
l'Entente de la Dyle qui regroupe les 
différentes sociétés du Brabant wallon.                                                                                                                                      
Des souvenirs, ce passionné de 
la petite reine blanche en a en 
pagaille mais il en est un dont il est 
particulièrement fier : celui du titre 
de champion de Belgique (division 
III inférieure) remporté, en 1972, par 
son équipe de Beaurieux face à celle 
de Sommière pourtant bruyamment 
soutenue par ses supporters.                                                                                                      
D'anecdotes aussi il n'en manque 
pas. Au moment de livrer, il prenait 
toujours appui sur le même pied ce 
qui entraînait l'usure prématurée de sa 
chaussure droite. Par chance, un de 
ses coéquipiers, de même pointure, 
était gaucher. Il suffisait donc d'acheter 
une seule paire de baskets pour que 
chacun y trouve son compte.
 
Avec Michel LANGLET
Dans la monographie de José 
Langlet consacrée à Plancenoit, on 
trouve une photographie de 1952 
immortalisant une équipe de balle 
pelote devant l’estaminet “Le Pigeon 

Bleu”. Le terrain de jeu se trouvait 
à proximité, aux “quatre coins”, à 
l’intersection de la rue de la Bachée 
et de la rue Sainte-Catherine.                                                                                   
En 1970, la balle pelote connaît un 
nouvel essor et un terrain est dessiné 
sur les pavés, en bas de la place, 
face au café “Le Postillon”, vestiaire 

et point de ralliement des joueurs.                                                                                            
Pour obtenir un ballodrome digne de 
ce nom, Michel Langlet, président du 
club de 1974 à 1999, fit preuve d'une 
belle ténacité. Il avait jeté son dévolu 
sur la place de la Culée, l'esplanade 
pentue à l'arrière du cimetière. 
L'opposition des habitants fut violente 
et une pétition fut même lancée. Le 

conseil communal ne se montra guère 
intéressé oubliant ce point à l'ordre 
du jour et prétextant un manque de 
place. Michel Langlet présenta un 
relevé précis des mesures et un plan 
détaillé du futur ballodrome. Il obtint 
gain de cause. Plusieurs équipes de 
jeunes furent montées et les adultes 
ne furent pas en reste comme en 
témoigne leur palmarès prestigieux.  
En 1974, à l'occasion de l'inauguration 

1970 devant Le Postillon
Debout  : .Alex Ancart, Omer Castiaux, 

Guy Schoonyans
Accroupis: ... Piron, Freddy Schoonyans, 

Roland Hermand

du nouveau terrain, une lutte amicale 
opposa les minimes de Plancenoit 
Espoir à ceux de Tangissart. En 1980, 
les minimes de P E furent champions 
de la Dyle et du Brabant.
 
Avec Michèle JOACHIM et Étienne 
MICHEL
Au début du siècle dernier, les jeunes 
Maransartois jouaient à la balle pelote 
sur la route, à hauteur de l’école.                                                                                                          
Pendant la guerre 40-45, un 
ballodrome fut aménagé dans la 
prairie face à la chapelle Notre-Dame 
de Lourdes, avec vue imprenable 
sur la vallée. Albert Joachim, Jean 
Mosray, Joseph Saublen et leurs 
coéquipiers amenèrent leur équipe 
à participer au Championnat de 
l’Entente de la Dyle. En 1959, ce 
même ballodrome fut remis en état 
sous l’impulsion de Jean Joachim, 
de son père Albert et de Jean Mosray 
l’instituteur du village, fervents de balle 
pelote depuis de longues années.                                                                                              
Sous la présidence de Gaston Michel, 
il y eut des rencontres amicales 
entre vétérans notamment lors de 
la kermesse de la Pentecôte tandis 
que les “seniors” et les “jeunes”, dont 
Etienne Michel, se distinguaient en 
remportant le titre de “Champions 
de la Dyle-Cadets”  en 1950.                                                                                                                                          
Trait d’union entre de nombreux 
villageois, cette activité conviviale 
s’acheva en 1965 au moment où le 
café “Le Résolu”, à la fois buvette et 
vestiaire, ferma ses portes.

Un tout grand merci à mes 
interlocuteurs ainsi qu'à Jean-Luc de 
la librairie de Plancenoit pour leur aide 
si précieuse.

Françoise Bortels

1985 place de la Culée
Debout    : Marc Balseaux, Thierry 

Sneyers, Alain Joachim, Pascal 
Goossens, Michel Langlet

Accroupis: Michel Brasseur, Philippe 
Lecocq, Pascal Moreau, Jean Jongman

1987 place de La Culée
Debout    : Marcel Martin, Alain Martin, 

Alex Ancart, Alain..., Michel Langlet
Accroupis: Joël Langlet, Mustapha Erami, 

Serge Saublen, Marc Balseaux

1995 place de Genappe-gare
Les 2 équipes finalistes de la coupe du 

Brabant: Plancenoit et Jean Volders (B.L.)
Debout    : Michel Langlet, André Malfroid, 

Joël Langlet, les arbitres Jean Beling et 
Alex Ancart, l'équipe adverse

Accroupis: Marc Van Hemelrijk, Michel 
Brasseur et son fils Kevin, Pascal 

Goossens, Mustapha Erami, l'équipe 
adverse
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Qui sont ces coquettes qui changent de toilettes ?

Non vous n’avez pas rêvé ! Certaines de 
vos fleurs familières ont changé de couleur 
en quelques jours… Que leur est-il arrivé ?        
Robe rose hier, robe bleue aujourd’hui ? Les 
exemples les plus marquants se retrouvent 
dans la famille des Borraginacées 
(Pulmonaire, Vipérine, Myosotis, 

Qui dit que les livres sont ringards et 
que les enfants n’aiment plus les livres? 
Avec « Friedrich, le soldat de Waterloo 
», troisième de la série écrite par l’école 
Saint-Joseph d’Ohain,  les élèves de 
6ème primaire démontrent le contraire.

Après « Basile, le crocodile de 
Maransart » (éd. 2017) et « Complot au 
manoir d’Ohain » (éd. 2018), sortira le 
28 avril 2019 « Friedrich, le soldat de 
Waterloo ».

Cette année, les élèves de la 6ème 
primaire de l’école Saint-Joseph 
d’Ohain ont été passionnés par la 
découverte d’un squelette, en 2012, 
sur le champ de bataille de Waterloo. 
Ce squelette est actuellement exposé 
au Mémorial de la Butte du Lion.

Il s'agit d'un jeune soldat hanovrien 
qui a sans doute été enseveli par ses 
camarades pendant la bataille. Entre 
ses côtes, l'on a retrouvé une balle de 
mousquet d'origine française, cause de 
sa mort. L'homme a été retrouvé seul, 
vêtu, et avec ses effets personnels. 
Une sépulture bien inhabituelle pour les 
victimes de Waterloo.

Et cette petite boîte en bois qui se 
trouvait près du corps et qui porte les 
inscriptions 1792 et FCB? Que peut-on 
en déduire? S'agirait-il de ses initiales 
et de sa date de naissance. Et pourrait-
on ainsi identifier ce soldat inconnu, plus 
de deux cents ans après sa mort?

Les élèves de la 6ème primaire de l’école 

Saint-Joseph d’Ohain se sont fondés 
sur cette histoire vraie, passée près de 
chez eux, pour écrire un roman plein de 
sensibilité et d’humour.

Les trois protagonistes de leur livre, 
Clémence, Matthieu et Lucas, amis 
inséparables et leur chien Racky vont 

ensemble à la recherche des racines de 
ce jeune soldat inconnu. Ils se rendent à 
Hanovre à la recherche des origines de ce 
soldat qui est mort il y a près de 200 ans 

sur le champ de bataille de Waterloo. 
Ils y rencontrent, à la grande foire de 
Hanovre, Günther, un jeune Allemand 
aux cheveux blonds et yeux bleus. 
Avec Günther, hyperspécialisé en 
intelligence artificielle et technologies 
nouvelles de tout genre, ils arrivent 
à faire ressusciter le soldat qui leur 
racontera son histoire.

Ce livre unique n’est pas seulement 
destiné aux enfants. Il contient 
également un volet scientifique rédigé 
par l’historien militaire Gareth Glover 
(Pays de Galles) et par l’archéologue 
Dominique Bosquet qui est à l’origine 
de cette découverte, ainsi qu’un volet 
éducatif qui permet au lecteur de 
découvrir les démarches effectuées 
par les élèves et leur enseignant, Mr 
Yves Paul Muret, pour réaliser cet 
ouvrage.

Pour en savoir plus et notamment 
visionner le petit film réalisé par les 
élèves, rendez-vous sur : https://www.
kisskissbankbank.com/fr/projects/
friedrich-le-soldat-de-waterloo

« Friedrich, le soldat de Waterloo   » 
écrit et illustré par les élèves de 6ème 
primaire de l’école Saint-Joseph 

d’Ohain. Edité par la maison d’édition 
Le Carré Gomand. Disponible au prix 
de 12 Euros en librairie et sur www.
lecarregomand.be dès le 3 mai 2019.

Consoude…). La couleur a pour les fleurs 
une fonction importante : cette coquetterie 
attire les insectes vers la source de nectar 
et ils vont ainsi transporter le pollen de fleur 
en fleur pour assurer leur fécondation. Et 
pour économiser les déplacements de leurs 
chevaliers servants, ces fleurs montrent 
par leur changement de couleur que leur 
nectar est épuisé et qu’elles sont déjà 
fécondées. Chez le myosotis par exemple, 
la fleur rose est sexuellement immature et 
ne produit pas de nectar. La fleur bleue au 
centre jaune orangé possède des organes 
sexuels fonctionnels prêts à la fécondation 

Pulmonaire

Vipérine

Myosotis

et, surtout, produit un jus sucré abondant : 
le nectar ! La fleur bleue au centre blanc a 
été fécondée et ne produit plus de nectar.
Autre exemple : le cœur des fleurs du 
Marronnier d’Inde est teinté de jaune 
quand elles éclosent puis de rouge quand 
elles sont « servies »…. La plupart des 
insectes ne voyant pas cette couleur, le 
guide vers le nectar disparaît. Ils négligent 
donc ces fleurs pour se concentrer sur 
celles qui restent à féconder. Il est donc 
inutile de venir frapper à leur porte ! La 
plante « communique » donc avec l’insecte 
en le guidant vers les fleurs utiles pour lui 
et utiles pour elle…

Marie Bronchart

Marronnier d’Inde

Friedrich, le soldat
de Waterloo

ÉCOLE SAINT-JOSEPH D’OHAIN
Les élèves de 6e primaire

Préface du Duc de Wellington
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Les droits et devoirs des piétons
La marche est un mode de locomotion 
universel, peu coûteux, non polluant et 
source de bienfaits pour la santé. La 
présence piétonne au sein d’un quartier 
contribue très largement à créer des villes 
et communes attrayantes, conviviales, 
agréables et durables.

Sentiers.be (aujourd’hui Tous à Pied) en 
partenariat avec Agence Wallonne pour la 
Sécurité Routière, vous propose un petit 
rappel sur 10 droits et devoirs du piéton.

Car, tout le monde est piéton à un moment 
de la journée, par exemple pour aller à la 
boulangerie, partir chercher son train ou 
son bus, traverser le parking après avoir 
garé sa voiture…

Afin d’assurer notre sécurité lors de nos 
déplacements sur la voie publique, voici 
une série de droits et devoirs à retenir.

MAIS QUELS SONT NOS DROITS...

1. Dans les zones 
piétonnes, les 
piétons peuvent 
circuler sur toute la 
largeur de la voirie. 
Certains véhicules 
peuvent aussi y 
circuler (à l’allure 
du pas), ainsi que 
les cyclistes lorsque 
la signalisation le 
prévoit.

2. Dans les zones 
résidentielles et 
zones de rencontre, 
les piétons peuvent 
utiliser toute la largeur de la voie publique 
(mais ne peuvent pas entraver la circulation 
pour autant).

3. L’arrêt et le stationnement de véhicules 
sont interdits sur les trottoirs (sauf 
réglementation locale) et ce, pour que les 
piétons puissent y circuler sans danger.

4. L’arrêt et le stationnement de véhicules 
sont interdits sur les passages pour 
piétons (même en cas d’embouteillage), 
et sur la chaussée à moins de 5 m devant 
ces passages (pour permettre le contact 
visuel).

5. Un conducteur doit laisser un espace 
libre de 1 m entre son véhicule et un piéton 
circulant sur la chaussée.

6. Un piéton qui se trouve sur un passage 
pour piétons ou qui est sur le point de s’y 
engager a toujours priorité.

7. Les engins de déplacements 
(hoverboard, mono-roues, trottinettes 
électriques, skateboard, etc.) ne peuvent 
pas circuler sur les trottoirs plus vite qu’à 
l’allure du pas (= 5 à 6 km/h).

8. Le trottoir traversant est un espace 
réservé aux piétons, ces derniers y sont 
prioritaires. Le conducteur qui le traverse 
doit leur céder le passage.

9. Un conducteur qui veut tourner à gauche 
ou à droite à un carrefour doit céder le 
passage aux piétons (même s’il n’y a pas 
de passage pour piétons).

10. Les cyclistes ne peuvent pas circuler 
sur les trottoirs, sauf hors agglomération 
quand il n’y a pas de piste cyclable (sur 
le côté droit dans le sens de leur marche 
uniquement), et sauf les enfants de moins 
de 9 ans (avec un vélo dont le diamètre 
des roues est inférieur ou égal à 50 cm). 
Mais ils doivent néanmoins toujours céder 
la priorité aux piétons.

... ET NOS DEVOIRS ?

1. Le piéton doit circuler sur le trottoir s’il 
existe, ou sur les parties de la voie publique 
indiquées par le signal D9 ou D10. A 
défaut, il peut marcher sur la piste cyclable 
(en cédant le passage aux cyclistes et 
conducteurs de cyclomoteurs) ou à gauche 
sur la chaussée. 

2. Il est important de se rendre visible, 
surtout quand il fait sombre: des vêtements 
clairs et/ou des accessoires rétro-
réfléchissants sont recommandés. 

3. Il faut emprunter le passage pour piétons 
si celui-ci se trouve à moins de 30 m. S’il 
n’y a pas de passage à moins de 30 m, 
le piéton peut traverser hors d’un passage 
mais il n’a pas priorité dans ce cas. 

4. S’il n’y a pas de passage pour piétons, 
il faut traverser en zone dégagée et 
perpendiculairement à l’axe de la voirie. 

5. Le tram a toujours priorité (même si les 
rails traversent un passage pour piétons). 

6. Priorité ne signifie pas sécurité : même si 
un piéton a toujours priorité sur un passage 
pour piétons (ou s’il est sur le point de 
s’y engager), il est plus sûr d’indiquer 
clairement ses intentions et de chercher le 
contact visuel avec les conducteurs avant 
de traverser. En traversant, il faut continuer 
de regarder à gauche et à droite car il se 
peut que des véhicules s’arrêtent dans un 
sens, mais pas dans l’autre. 
7. Le piéton doit respecter les feux de 
signalisation quand ils existent, ou les 
injonctions d’un agent qualifié. 

8. Il est préférable d’éviter toute occupation 
qui peut distraire pendant la marche et, 
en particulier, en traversant (téléphone 
portable, écouteurs, etc.). 

9. Il est interdit de franchir un passage 
à niveau quand les feux sont au rouge, 
quand le signal sonore retentit et quand 
les barrières ne sont pas totalement 
remontées. Un train à 80 km/h met plus de 
400 m pour s’arrêter. 

10. Si un obstacle (bus, voitures 
stationnées, containers, etc.) masque la 
vue, notamment sur les voiries à 2 bandes 
de circulation, mieux vaut s’arrêter à la 
limite et vérifier qu’il n’y a pas de véhicule en 
approche avant de continuer la traversée. 

UN DERNIER CONSEIL POUR LA 
ROUTE... 

Ne prenez pas de risque et anticipez ! 
Soyez sûr d’avoir le temps de traverser ! 
Même à 50 km/h, une voiture a besoin de 
26 mètres pour s’arrêter, soit la longueur 
d’une piscine !

Votre cotisation * vous donne 
droit à votre carte de membre 
qui est valable jusqu’à l’année 
prochaine à la même date.

*10 € minimum à verser au 
compte BE31 0012 3262 3355 
de Lasne Nature.
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Printemps 2019 : Migration des Batraciens

Une fois de plus la migration fut différente 
de celles des années précédentes.

Les hautes températures de février ont 
peut-être déclenché plus tôt le réveil 
des batraciens car les premiers se sont 
présentés à la rue de l’Abbaye dès le 24. 
Ensuite on les vit presque tous les jours 
jusqu’au 24 mars.

Bien sûr leur abondance est fonction de 
la température nocturne : certains soirs ils 
étaient parfois 200 à traverser la route de 
La Marache (graphique) et le lendemain 
les seaux d’Aywiers et de l’Abbaye étaient 
bien fournis. Ils passent toute la nuit mais 
surtout quand il pleut et quand les bonnes 
températures se maintiennent jusqu’à 
l’aube.Ce ne fut pas vraiment le cas cette 
année où souvent au cours de la nuit la 
température est descendue sous les 5°. 
Dans les seaux, les batraciens frigorifiés 
devaient apprécier la venue des bénévoles 
le matin !

Migration différente cette année car nous 
avons trouvé moins de batraciens à La 
Marache alors que le nombre total sur 
les quatre sites se maintenait (tableau). 
Cette diminution n’est pas inquiétante car 
c’est sans doute une fluctuation naturelle 
comme nous en avons déjà remarqué 
précédemment.

Nous remercions toutes les personnes 
impliquées dans les mesures prises par la 
Commune pour protéger les batraciens et 
les bénévoles au travail.

Nous remercions bien sûr tous les 
bénévoles qui ont ramassé le soir à La 
Marache ou à la rue du Culot et qui le matin 
ont vidé les seaux à la route d’Aywiers et à 

la rue de l’Abbaye.
Chacun et chacune prenant en charge 
un soir ou un matin permet d’assurer 
une présence constante pendant toute la 
période de migration et ainsi une protection 
maximale. Merci pour votre dévouement à 
la cause des batraciens et donc de notre 
Nature si menacée. La réussite de la 
migration c’est grâce à vous tous !

Merci aux plus jeunes, Élodie,Valentin, 
Éline, Elisa et Cyril, à Capucine, Violette et 
Maïlys, à Félix, Clément, Lallie, à Loïk et 
Noé et à Milo et Jonas...Vous êtes l’avenir 
des Batraciens !

Voici la photo prise par une bénévole lors 
d’un séjour en Espagne ; nous ne sommes 
pas seuls à protéger la migration...
heureusement !

À l’année prochaine !
                                                                                   
M.N. Cellule Batraciens

Le Chêne un jour dit au Roseau :
- Vous avez bien sujet d'accuser la Nature ;
Un Roitelet pour vous est un pesant fardeau.
Le moindre vent, qui d'aventure
Fait rider la face de l'eau,
Vous oblige à baisser la tête :
Cependant que mon front, au Caucase pareil,
Non content d'arrêter les rayons du soleil,
Brave l'effort de la tempête.
Tout vous est Aquilon, tout me semble Zéphyr.
Encor si vous naissiez à l'abri du feuillage
Dont je couvre le voisinage,
Vous n'auriez pas tant à souffrir :
Je vous défendrais de l'orage ;
Mais vous naissez le plus souvent
Sur les humides bords des Royaumes du vent.

La nature envers vous me semble bien injuste.
- Votre compassion, lui répondit l'Arbuste,
Part d'un bon naturel ; mais quittez ce souci.
Les vents me sont moins qu'à vous redoutables.
Je plie, et ne romps pas. Vous avez jusqu'ici
Contre leurs coups épouvantables
Résisté sans courber le dos ;
Mais attendons la fin. "Comme il disait ces mots,
Du bout de l'horizon accourt avec furie
Le plus terrible des enfants
Que le Nord eût portés jusque-là dans ses flancs.
L'Arbre tient bon ; le Roseau plie.
Le vent redouble ses efforts,
Et fait si bien qu'il déracine
Celui de qui la tête au Ciel était voisine
Et dont les pieds touchaient à l'Empire des Morts.

« Le Chêne et le Roseau » Jean de La Fontaine, Fables de La Fontaine
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Les chemins et sentiers de Lasne (28)

Le Châtaignier (Castanea) : symboliquement, il évoque la vigueur, la générosité, l’équilibre, l’équité.

Le chêne (Quercus) : arbre 
sacré, divinité suprême, le 
chêne a impressionné par 
sa majesté la plupart des 
civilisations.

Le balisage des promenades et des 
sentiers

Une des grandes richesses de 
Lasne est incontestablement son 
important réseau de chemins et 
sentiers : Lasne possède ainsi près 
de 100 km de sentiers ou chemins 
piétons (accessibles pour la plupart 
aux cyclistes et dans une moindre 
mesure aux cavaliers). Ces chemins 
ne gardent leur valeur que s’ils sont 
fréquentés. 

C’est dans ce but que dès 1996 Lasne 
Nature a publié un premier recueil de 
balades « Lasne et ses balades ». Ce 
recueil  renfermait, outre la description 
de douze balades, de multiples 
informations touristiques et sur la 
flore et la faune de notre commune. 
Il n’est  actuellement  plus disponible 
mais a été remplacé par le premier 
topo-guide « 12 promenades à Lasne 
». Celui-ci a été suivi en 2003 par un 
deuxième topo-guide « 14 nouvelles 
promenades à Lasne » (devenu « 15 
nouvelles promenades… » dans une 
édition ultérieure).

 Lasne possède ainsi un ensemble 
de plus de 200 km de promenades 
balisées pour lesquelles  Lasne 
Nature, avec l’aide de la commune 

(merci à elle !), a installé un important 
réseau de balisage au travers tout le 
territoire. Des centaines de poteaux et 
balises (petits poteaux) ont ainsi  été 
installés avec le nom (et le numéro) 
des sentiers, et le fléchage des 
promenades. 

Avec l’âge (et parfois le vandalisme) 
ce balisage se détériore 

 … et doit être mis à jour ! C’est une 
des activités importantes de la cellule 
Sentiers (qui  le réalise à nouveau 
avec l’aide de la commune).

Vu l’étendue du territoire, une des 
difficultés pour faire ces mises à jour 
est d’être au courant des problèmes.
 
C’est là que vous pouvez nous aider 
! Si vous constatez des problèmes de 
balisage dans les sentiers près de chez 
vous, ou au cours de vos promenades, 
pouvez-vous le signaler :
•	 Soit par mail (avec 
éventuellement photo) à   « sentiers@
lasne-nature.be »
•	 Soit en utilisant l’application « 
BetterStreet » de la commune

Merci d’avance,

Philippe Dewael

Auprès de mon arbre...
LE COIN DU LECTEUR

Amateurs de lecture, de musique, 
n'hésitez-pas à nous communiquer 
les livres, les morceaux de 
musique, concernant les arbres, 
qui vous ont intéressés.
Envoyez, vos suggestions à 
secretariat@lasne-nature.be

Les livres de ce trimestre : 

Les peupliers noirs, Lucienne 
Cluytens, – Mariette, jeune aide 
soignante soupçonne la directrice 
et un infirmier de la maison 
de retraite où elle travaille de 
dépouiller, voire de se débarrasser 
de pensionnaires âgés…..
Edition Ravet – Anceau –2006 - 
ISBN :2-914657-19-6

L’arbre mélomane, André Kalifa
« Comme tout le monde, vous 
savez que les arbres sont vivants 
mais vous ne pensez pas que leur 
vie puisse avoir une ressemblance 
avec la nôtre. (...) Et si je vous disais 
qu’un arbre a des sensations, qu’il 
peut entendre et voir ? »   Editions 
l’Harmattan - 2010- ISBN : 978-2-
296-11745-7

Le buis, qui reste toujours vert, 

est symbole d’immortalité.

Le cerisier (Prunus) est cultivé 

par les hommes depuis la 

plus haute Antiquité, en 

Grèce, dans l’Empire romain, 

en Anatolie et au Caucase, 

ainsi qu’en Chine.

L’érable (Acer) : les druides 

considéraient l’érable 

comme le messager des 

dieux, capable de parler aux 

hommes par le biais de ses 

branches que le vent agitait.



juin 2019 - n° 118 - 9 

Pourquoi « manger durable » ?
Suite de l’article paru dans le numéro 
précédent

Quels critères retenir ?

Il n’est pas évident de « classer » les 
priorités d’achat. Doit-on préférer un 
produit bio emballé ou son pendant non 
bio mais disponible en vrac ? Doit-on 
préférer de la bière produite en Europe 
par un grand groupe brassicole ou de 
la bière issue du commerce équitable 
mais qui a fait des 
centaines voire des 
milliers de kilomètres 
avant d’arriver dans 
nos rayons ? On n’a 
souvent pas le choix, 
tout simplement. Il 
n’est d’ailleurs pas 
possible de trouver 
un produit issu du 
commerce équitable 
qui soit également bio, 
produit en Belgique et 
peu emballé.

Il nous reste donc 
à faire des choix, à 
moduler en fonction 
des produits. Quand on souhaite 
acheter du café et comme ce n’est de 
toutes façons pas produit en Europe, 
autant en acheter de l’équitable, voire 
du bio équitable. A contrario, on évitera 
les pommes et poires d’Amérique du 
Sud.

Et parfois, ne pas acheter, tout 
simplement parce qu’il n’y a pas de 
solution « acceptable ».

Comment changer ?  

Chaque consom’acteur peut, par des 
choix et gestes simples, réduire son 
impact environnemental sans pour 
autant passer au « tout bio » ou devenir 
végétarien.

De nombreux paramètres entrent en 
effet en ligne de compte et l’équilibre 
« durable » de l’assiette repose sur 
plusieurs possibilités en lien avec 
l’environnement, l’économie et le 
social.

Quelques trucs et astuces afin 
d’éviter le gaspillage alimentaire

Avant de faire ses courses 

• Dresser l’inventaire de ce qui reste et 
de ce dont on a vraiment besoin
• Rédiger une liste de courses pour 
éviter les tentations d’achats inutiles 
• Regrouper ses achats le même jour 
et dans le même secteur.
• Privilégier les produits frais, bios, 

locaux et de saison. 
• Limiter sa consommation de viande et 
de poisson puisque 100g/jour suffisent 
ou en mangeant végétarien une à deux 
fois par semaine. Privilégier l’achat de 
de produits de la mer issus de la pêche 
durable (label MSC) et de préférence 
péché en Europe.  
• Préférer du poisson non surpêché : 
• Vérifier les dates de péremption 
avant d’acheter un produit
• Acheter des produits moins emballés 
quand c’est possible  (distributeur de 
savons, produits vaisselle…)
• Acheter en vrac vos fruits, légumes, 
céréales, légumineuses… vous 
réduirez ainsi vos déchets ménagers.
• Pour les denrées « exotiques » (café, 
thé, bananes, chocolat…), préférer 
des produits à la fois équitables et bio.

• Eviter les plats préparés qui implique 
des procédés de transformation et 
de conservation des aliments qui 
nécessitent beaucoup d’énergie. En 
effet, tout au long de la chaine de 
production, la consommation d’énergie 
fossile contribue à l’augmentation de 
l’effet de serre et de la dégradation de 
notre environnement.

Au retour des courses 

• Ranger à l’avant 
du frigo ce qui 
doit être mangé 
rapidement.
• Quand vous 
entamez un 
produit conservé 
au frigo, pensez 
à indiquer la date 
d’ouverture
• Avant de 
r é f r i g é r e r 
des aliments 
cuits, ceux-ci 
doivent être à la 
température de 
la pièce avant de 
le placer dans le 

frigo.
• Placer les restes dans un nouveau 
récipient, fermé, et ne pas les 
conserver dans le plat qui a servi à la 
cuisson.
• Manger les restes dans les 2 jours.
• Congeler les restes que vous ne 
pouvez pas manger immédiatement 
et inscrivez la date sur le récipient. 
Idéalement, les réfrigérer avant 
congélation afin de préserver leur 
structure.
• Décongeler  les restes en prévoyant 
de les passer par le frigo.
• Passer son frigo en revue pour éviter 
d’y retrouver des aliments contaminés, 
en dégradation…
• Nettoyer régulièrement votre frigo.

Valérie Régnier

Petites nouvelles de nos réserves naturelles
Notre radeau de la réserve 
du ru Milhoux a fait 
l’objet d’une rénovation. 
Désormais ses flotteurs 
sont de couleur noire, 
ce qui rend le radeau 
plus discret sur le plan 
d’eau. Merci à Robert, 
maître d’oeuvre de cette 
entreprise et à tous ceux 
qui ont participé à la mise 
à l’eau.
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La boutique de Lasne Nature
Nos publications
Le livre de 112 pages «Au fil de 
Lasne» est un reportage photo-
graphique de Philippe Ullens de 
Schooten et Paolo Pellizzari, préface 
de Vincent Engel.

«AU FIL DE LASNE» 

Prix : 24 € + frais  d’expédition de 
4,20 €. 

Nos cartes et guides

Nos semences
Les semences sont récoltées dans les 
jardins de Lasne.

SACHET DE SEMENCES
le sachet : 2 € / par 3 : 5 € / par 7 : 
12 € + frais d’expédition : 1,68 €.

Renseignements concernant les 
semences : 02 633 24 66 ou se-
mences@lasne-nature.be

Tous les versements concernant notre boutique sont à ef-
fectuer préalablement au compte 
BE31 0012 3262 3355 de Lasne Nature à 1380 LASNE.

Nos nichoirs
Les nichoirs sont 
en bois de sapin 
non peint.

NICHOIR pour 
passereaux du 
genre Mésange : 
12 €

Pour tous renseignements, contac-
tez-nous au 02 633 27 64 ou secreta-
riat@lasne-nature.be .

Nos topo-guides, nos cartes sont les 
compagnons indispensables de vos pro-
menades… et quel beau cadeau à offrir 
aux amis. 

 

TOPO-GUIDE N° 1 
«12 PROMENADES 
À LASNE» 

TOPO-GUIDE N° 2 
« 15 NOUVELLES 
PROMENADES»   

TOPO-GUIDE N° 3 
« 10 BALADES INE-
DITES à Lasne» 

Prix de chaque 
topo-guide : 10 € + 
frais  d’expédition de 
2,52 €. 
Pour l’envoi des 2 
topo-guides, les frais d’expédition sont de  
4.20 €.

Nos recettes
RECUEIL DE 
25 RECETTES 
DE CUISINE 
à base de 
PLANTES SAU-
VAGES

le recueil : 7 € 
+ frais d’expédi-
tion : 1,68 €.

CARTE IGN au 1/10000 
«210 km DE PROME-
NADES À LASNE» 
édition 2017

Prix : 9,00 € + frais d’ex-
pédition de 1,68 €.

CARTE DES CHEMINS 
ET SENTIERS DE 
LASNE

Carte reprenant tous les 
noms des chemins et 
sentiers de Lasne, avec 
index.
Prix copie en noir et blanc : 10 € + frais 
d’expédition: 2,52 €.

CARTES POSTALES  
EN COULEURS

la pièce : 0,50 € 
- par 5 : 2 € - par 
10 : 3 € + frais 
d’expédition : 
jusqu’à 10 cartes : 
0,84 €.

balades inédites 
à Lasne10 
TOPO-GUIDE N°3

LASNE NATURE
1ére édition
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Nos tabliers
TABLIER DE JARDIN 
tablier en coton avec 
2 grandes poches, 
modèle ajustable à 
chaque taille : 28 € à 
enlever au siège de 
Lasne Nature.

POURQUOI VOUS FAIRE MEMBRE DE LASNE NATURE ?
Parce que l’organisation de conférences et autres événements tels que la campagne 
annuelle de protection des batraciens, l’édition  trimestrielle d’un bulletin en couleur 
sans une seule publicité et en toute indépendance, le suivi des enquêtes publiques 
et des problèmes environnementaux, l’entretien de nos réserves naturelles, le suivi 
du balisage et de l’état des chemins et sentiers de Lasne, la défense de la mobilité 
douce, la maintenance d’un site web, etc. ne pourraient avoir lieu sans votre soutien, 
c’est pourquoi nous vous invitons à nous rejoindre en devenant membre de notre 
association dès aujourd’hui… 

Votre cotisation (10 € minimum par an) est indispensable pour nous permettre 
de poursuivre notre travail et de distribuer régulièrement ce bulletin dans 
toutes les habitations de Lasne. 

N’attendez pas demain pour faire votre versement au compte BE31 0012 3262 
3355 de Lasne Nature.



Dim 2

Sam 8

Dim 16

Jeu 27

Sam 20

Visite de jardins naturels à Lasne Voir 
informations sur www.lasne-nature.be

Entretien de la Réserve du Bois de 
l’Epine Entre 9 h et 13 h, RV à l’entrée de la Réserve, 
en face du 70 route de l’Etat. Bienvenue à tous pour 2 
heures ou plus de travaux divers. Informations au 02 633 
28 78.

Promenade trimestrielle Départ à 10 h de la 
place de Plancenoit (devant l’église). Durée estimée à 2 
h. Gratuit pour les membres de Lasne Nature, 2 € pour les 
non-membres. Infos 02 633 37 76.

Réunion mensuelle de Lasne Nature au 
Centre Sportif et Culturel de Maransart, à 20 h. Bienvenue 
à tous ceux qui ont des idées à partager.

Entretien de la Réserve du Ru Milhoux
Entre 9 h et 13 h, RV à l’entrée de la Réserve, rue à la 
Croix. Bienvenue à tous pour 2 heures ou plus de travaux 
divers. Informations au 02 633 28 78.

Pas de réunion mensuelle de Lasne 
Nature en juillet

Sam 24

Jeu 29

Jeu 26

Sam 28
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AGENDA

Les mots croisés de JS

Entretien de la Réserve du Ru Milhoux
Entre 9 h et 13 h, RV à l’entrée de la Réserve, rue à la Croix. 
Bienvenue à tous pour 2 heures ou plus de travaux divers. 
Informations au 02 633 28 78.

Réunion mensuelle de Lasne Nature au 
Centre Sportif et Culturel de Maransart, à 20 h. Bienvenue à 
tous ceux qui ont des idées à partager.

Réunion mensuelle de Lasne Nature au 
Centre Sportif et Culturel de Maransart, à 20 h. Bienvenue à 
tous ceux qui ont des idées à partager.

Entretien de la Réserve du Ru Milhoux
Entre 9 h et 13 h, RV à l’entrée de la Réserve, rue à la Croix. 
Bienvenue à tous pour 2 heures ou plus de travaux divers. 
Informations au 02 633 28 78.

Président : Willy CALLEEUW : 02 633 24 66

Secrétariat : secretariat@lasne-nature.be ou 
02 633 27 64
 
Trésorier : Stéphane GALLOIS : 02 633 38 22

Cellule Urbanisme et Aménagement du ter-
ritoire : Stéphane GALLOIS : 02 633 38 22 ou 
urbanisme@lasne-nature.be

Réserves naturelles (Ru Milhoux et Bois de 
l’Epine) : Thierry ROLIN : 02 633 28 78 ou mil-
houx@lasne-nature.be

Cellule Mobilité : Denise Morissens : 02 354 
97 82 ou mobilite@lasne-nature.be

Cellule Sentiers : Philippe DEWAEL : 
02 633 37 76  ou sentiers@lasne-nature.be

Cellule Eau, pollutions : eauetpollutions@
lasne-nature.be

Cellule Batraciens : Micheline NYSTEN : 
02 354 24 12 ou batraciens@lasne-nature.be

Cellule Écoles-Nature : Monique LOZET : 
0477 635 713 ou lecon.verte@skynet.be

Cellule Plantes et Semences: Valérie 
REGNIER : 02 633 24 66 ou semences@
lasne-nature.be

Rédaction : Willy CALLEEUW : 02 633 24 66

Siège social: 
12, rue du Mouton 1380 Lasne
Téléphone et fax de l’asbl : 02 633 27 64
E-mail : secretariat@lasne-nature.be

Site internet : www.lasne-nature.be

      Lasne Nature
     

Compte en banque : pour les cotisations, 
pour notre boutique, pour la facturation

BE31 0012 3262 3355 de Lasne 	 Nature asbl 
à 1380 LASNE

	

Vous pouvez nous atteindre par téléphone, fax ou courriel:

HORIZONTALEMENT
1. Rapace diurne assez commun. 2. Est en général 
attendue avec impatience. 3. Stars – Prisonniers de la 
chambre. 4. Mélangea – Embobelinés. 5. Ils creusent 
des sillons – Agrément du Midi.  6. Ton de clarinette  – 
Compris 7. Lieu de pèlerinage – Moyen de transport.  
8. Prêt à frayer. 9. Se faire entendre la nuit – Coin en 
Normandie. 10. Emblavés.

VERTICALEMENT
1. Son dérèglement entraîne des catastrophes. 2. 
Tendras les cordages – Lasne Nature. 3. Dangereux 
virus – Piqués au vif. 4. Masquait –  Mousse d’Angle-
terre. 5. Un sacré bout de temps – Question.  6. Barbées 
– Poilu depuis longtemps disparu. 7. Personnage de des-
sin animé – Se trouve entre deux océans . 8. Jurassique 
inférieur– Plante qui pousse sur un sol ingrat. 9. Fut mise 
sur des tables – Montra son front ou son estomac – Sous 
mi. 10. Fixais un arbre dans le sol.
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La nature de juin à août
Toutes les photos illustrant cette rubrique ont été prises dans nos Réserves naturelles du Ru Milhoux ou du Bois de l’Epine en juin, juillet ou août

L’épilobe hirsute (Epilobium hirsutum)

Cette belle plante peut atteindre 
1,5 m de hauteur grâce à sa tige 
fortement ramifiée et une couronne 
qui peut presque disparaître sous 
de nombreuses jolies fleurs roses et 
mauves.

Au moins la moitié des plantes ont 
atteint leur pleine hauteur en juin, 
tandis que la période de floraison a 
souvent lieu vers la fin de l’été.
Bien présente dans nos 2 Réserves, 
cette plante se trouve volontiers le long 
des ruisseaux et sur les sols humides.

 
La piéride des navets  (Pieris napi)

Ce beau papillon, ici posé sur une 
Salicaire commune (Lythrum salicaria), 
est une piéride remarquable surtout par 
les  nervures des ailes saupoudrées 
de gris-vert.

Les plantes hôtes de la chenille sont 
des Brassicacées comme l'Alliaire 
officinale (Alliaria petiolata) et la 
Cardamine des prés (Cardamine 
pratensis), plantes bien présentes 
dans nos 2 Réserves. Contrairement 
à la piéride du chou, la piéride du 
navet n'est nullement nuisible pour les 
cultures car sa chenille se nourrit de 
crucifères sauvages et sa présence 
n'a jamais été attestée sur le navet.

Reine des prés (Filipendula ulmaria) 

Cette grande plante (50 cm à 1.50 m) 

se retrouve principalement dans les 
milieux humides : bords de rivières, 
prairies humides, bois inondés, … Elle 
est abondante dans nos 2 Réserves. 
Connue depuis des siècles, la reine-
des-prés est utilisée principalement 
comme antidouleur. Au début du 
XIXème siècle, on en a extrait la 
salicine à partir de laquelle on obtient 
l’acide acétylsalicylique ou aspirine. 
Cette dernière doit son nom à cette 
plante appelée autrefois "spirée". Ce 
nom provenait du fait que ses fruits 
sont enroulés sur eux-mêmes, ils ont 
une forme de spirale.

 
Sympétrum sanguin (Sympetrum 
anguineum)

Cette belle libellule recherche des eaux 
stagnantes, souvent avec des niveaux 
d'eau fluctuants et des zones atterries 
bien ensoleillées. Le Sympétrum 
sanguin vole essentiellement de la mi-
juin à la fin septembre. Ils patrouillent le 

long de leur territoire en faisant souvent 
du  vol stationnaire pour localiser leurs 
proies et reviennent régulièrement  se 
percher sur le même rocher, branche 
ou tige. On peut fréquemment les voir 
au Ru Milhoux.

Les adultes chassent de petits insectes 
à l’aide de leurs yeux perfectionnés. Ils 
les saisissent en plein vol avec leur 
pattes munies de longues épines  dont 
ces proies ne peuvent s’extraire. Les 
larves «aquatiques», quant à elles 
consomment de petits crustacés et 
des gamares. Elles se déplacent en 
godillant avec leur abdomen. 

Lepture tacheté (Rutpela maculata) 

Ces insectes coléoptères, une fois 
adultes, ont une vie brève (deux 
semaines à un mois) pendant laquelle 
ils se nourrissent de pollen et de nectar 
(ombellifères surtout) tout en pondant 
leurs œufs dans des souches ou du 
bois pourri qui servira de nourriture 
aux larves. On en trouve donc en 
abondance au Bois de l’Epine qui 
regorge de bois en décomposition.

Ils mesurent de 14 à 20 mm et sont 
fréquents dans les milieux boisés

Hélophile suspendu (Helophilus 
pendulus)

Bien qu’il leur ressemble un peu, 
l’Hélophile suspendu ne fait pas 
partie de la famille des abeilles. C’est 
un syrphe, un insecte de l’ordre des 
diptères (2 ailes).

On observe cet insecte pendant 
quasiment toute la belle saison, du mois 
d’avril au mois d’octobre. Il fréquente 
un grand nombre de fleurs comme la 
carotte sauvage, les chardons ou bien 
les renoncules.

Sa larve est aquatique et possède un 
tube pour respirer l’air à la surface, un 
peu comme un tuba. Elle est même 
capable de se développer dans de 
la boue, si cette dernière est assez 
humide.

On peut le voir fréquemment d’avril à 
octobre dans nos deux Réserves.  


